
le nombre de séances pour les
malades. « Avant, les patients
venaient, par exemple, pour 25 ou
30 séances. Aujourd’hui, on va pou-
voir faire le même traitement en
une ou cinq séances. Ce qui était
réalisé en 30 minutes environ prend
désormais dix minutes », confie le
responsable universitaire. Ce gain
de temps est une avancée majeure
pour le service qui reçoit environ
2.600 patients, dont 30 % sont trai-
tés en radiothérapie stéréotaxique.
Et ce chiffre ne fait qu’augmenter.
Le Centre Jean-Perrin est muni de

cinq accélérateurs, dont un, de der-
nière génération. Certains patients
ont donc commencé leur traitement
sur les modèles plus anciens et con-
tinuent sur le Varian TrueBeam.
Les équipes présentes prennent
plus de temps, ces premières semai-
nes, pour les accompagner au cœur
de cette nouveauté tout en prenant
elles aussi leurs marques.
« La qualité de l’image retranscrite
en direct par la machine est vrai-
ment l’élément qui change le plus
pour nous, par rapport aux autres
machines », détaillent les manipula-

trices radio. Cette précision milli-
métrée permet au département de
radiothérapie de ne plus se focaliser
uniquement sur les traitements de
cancers.
« Cet appareil va pouvoir nous per-
mettre d’essayer d’influer sur les
circuits nerveux qui dysfonction-
nent, dans le traitement des dépres-
sions », explique Julian Biau.
Dans cette dynamique, le Centre
Jean-Perrin a décroché un finance-
ment régional pour développer
l’utilisation de ce nouvel accéléra-
teur dans la psychiatrie. l

Julian Biau et les manipulatrices radio, adeline, Émilie et lucile qui accompagnent les patients sur cette nouvelle machine. Photo clotilDe roDriGUeZ
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U n patient est installé sur une
très grosse machine, sur-
veillé par de nombreuses

caméras et trois manipulatrices
radio. Quelques secondes après le
lancement de l’appareil, une vision
en direct du crâne du malade appa-
raît sur les écrans. Une séance de
radiothérapie avec le tout nouvel
accélérateur Varian TrueBeam est
en cours.
Depuis le début du mois de janvier,
cette nouvelle machine est à la dis-
position des équipes de radiothéra-
pie du Centre Jean-Perrin, à
Clermont-Ferrand. L’accélérateur de
dernière génération est venu rem-
placer l’accélérateur Varian 2. Cet
appareil, unique dans la région, est
utilisé notamment pour de la radio-
thérapie stéréotaxique, c’est-à-dire,
reposant sur une forte concentra-
tion de rayons sur des petits volu-
mes (les tumeurs) avec une préci-
sion millimétrique.
« Cela s’apparente à de la chirurgie,
commence le responsable universi-
taire de la radiothérapie, Julian

Biau, sauf que l’on fait ça en ambu-
latoire, sans anesthésie et sans hos-
pitalisation. »
À l’origine, la radiothérapie stéréo-
taxique était réservée aux traite-
ments de tumeurs intracrâniennes.
Le crâne étant fixe, il permettait aux
spécialistes une précision millimé-
trique. Depuis une vingtaine
d’années, elle se développe aussi
pour des soins extracrâniens dont
les tumeurs sont beaucoup moins
statiques. Situées dans les poumons
ou le foie, par exemple, elles bou-
gent au rythme de la respiration.
L’accélérateur Varian TrueBeam dis-
pose d’un système intégré qui per-
met de suivre, en temps réel, les
mouvements des tumeurs. « L’appa-
reil prend en compte la respiration,
ce qui nous permet d’avoir la préci-
sion millimétrique qui était quasi-
ment impossible à atteindre sur les
anciennes machines », continue
Julian Biau.

Des traitements plus rapides
En plus d’élargir le spectre de traite-
ments, les rayons de ce nouvel
accélérateur sont beaucoup plus
focalisés, ce qui permet de réduire

Médecine

un nouvel outil
en radiothérapie
Le département de radiothérapie du Centre Jean-Perrin
à Clermont-Ferrand est doté d’un nouvel appareil qui va
permettre aux patients de réduire leur nombre de séances.

À noter

Malentendants. Formation
à la lecture labiale.
L’association Malentendants 63
organise une formation à la lecture
labiale pour répondre aux besoins des
malentendants (initiation et
perfectionnement), à la maison
paroissiale d’Aulnat, (derrière la
mairie), les samedis 28 février, 21mars
et 25 avril, de 9 heures à 12 heures, et
23 mai, de 9 heures à 12 heures et de
13 h 30 à 16 h 30.Une formation de
27 heures, dispensée par mesdames
Le Calvez et Laurent, orthophonistes
spécialisées. Tarif : 50 € (formation,
collations, deux repas et cotisation).
Renseignements et inscriptions au
06.71.92.08.92 ou
malentendants63@gmail.com

Loisirs. Stage de théâtre.
L’école de théâtre les Petits Princes,
21, avenue de Beaulieu à
Chamalières, propose une semaine
de stage de théâtre du 9 au
13 février, de 10 heures à 12 heures et
de 14 heures à 16 h 30 (accueil de
9 heures à 17 heures), pour les
enfants de 8 à 15 ans. Tarifs : 195 € la
semaine, cantine : 6,69 €/repas.
Une représentation gratuite, ouverte
à tous, aura lieu vendredi 13 février à
17 heures. Renseignements et
inscriptions au 06.89.88.26.64.

Santé. Horaires de la
plateforme CPAM. Depuis le
1er janvier, les horaires d’ouverture
des plateformes téléphoniques de la
CPAM du Puy-de-Dôme sont de
8 h 30 à 17 heures.
115 téléconseillers répondent aux
appels du 3646 et au 3422. Service
gratuit + prix appel.

Anne Bourges
anne.bourges@cenrefrance.com

«J e n’étais même pas au cou-
rant. Je l’ai appris au dernier
moment », s’étonne encore le
professeur Jacques-Olivier

Bay, chef du service d’hématologie
clinique adulte et du service d’onco-
logie médicale au CHU de Clermont-
Ferrand, que la Business association
franco-arménienne (Bafa) vient de
distinguer dans le cadre des Global
Health International Awards. Le prix
est purement honorifique, mais il
récompense un travail de coopéra-
tion en santé particulièrement pré-
cieux pour l’Arménie : un État-nation
malmené par l’histoire, coincé entre
la Turquie, l’Azerbaïdjan et
l’influence soviétique (dont il n’est
indépendant que depuis 1991).
Amoureux de l’Arménie et de son
histoire, le médecin se dit qu’il faut y
aller, en observant les minarets rus-

ses depuis le côté turc de la rivière
Araxe. Ainsi il y revient, noue des
liens, se laisse embarquer avec des
associations franco-arméniennes, et
finit invité par la Société arménienne
d’hématologie. Il est alors président
de la Société francophone de greffe
de moelle osseuse et de thérapie cel-
lulaire. Son service hospitalier cler-
montois maîtrise la discipline qui
répond à des pathologies prévalentes
en populations jeunes. Avec 35,5 ans
d’âge médian et une politique volon-
tariste en santé, l’Arménie ne
demande qu’à se faire aider pour
monter en compétence.
En 2020, un partenariat est signé
entre l’UFR de médecine de
Clermont-Ferrand et la faculté d’Ere-
van. Il portera sur trois axes : structu-
rer un secteur hospitalier capable de
pratiquer des allogreffes de moelle
osseuse, mettre en place un pro-
gramme d’enseignement en cancéro-
logie avec des échanges d’ensei-

gnants et d’étudiants, organiser des
congrès d’hématologie portant
l’expertise directement sur le sol
arménien.
La barrière de la langue, le Covid et
l’offensive militaire de 2023 dans le
Haut-Karabagh n’ont pas aidé les
voyages, mais un premier congrès
franco-arménien d’hématologie a pu
être organisé en octobre 2025 « grâce
à une dynamique franco-arménienne
dans laquelle le CHU de Clermont et
l’UFR de médecine sont inscrits ».

« Les Car-T cells, c’est coûteux
mais révolutionnaire »
Erevan, capitale d’un petit pays de
moins de trois millions d’habitants,
est désormais équipée et formée
pour sauver des vies grâce aux allo-

greffes que ne maîtrisent pas des
états voisins bien plus puissants. Une
dizaine a été réalisée depuis 2024.
Un nouveau congrès franco-armé-
nien d’hématologie se prépare.
Depuis son bureau du CHU Estaing,
Jacques-Olivier Bay ne cache pas son
enthousiasme à l’idée de « les aider à
utiliser les cellules génétiquement
modifiées » (les Car-T cells). « C’est
coûteux mais révolutionnaire dans le
traitement des lymphomes, des leu-
cémies, des myélomes, et c’est en
train de se développer pour les
tumeurs solides et les maladies auto-
immunes. » Clermont pourra appor-
ter expertise et expérience… Et relan-
cer les collaborations porteuses,
aussi, d’aventures humaines pour les
praticiens et les étudiants. l

le professeur Jacques-olivier Bay montre, dans son service au chU de clermont-Ferrand, les chambres
stériles qu’il a fallu mettre en place, avec les pratiques dédiées, à l’hôpital d’erevan qui sait aujourd’hui
pratiquer des allogreffes de moelle osseuse impossibles dans de nombreux autres pays.
Photo thierry Nicolas

Santé

un pont de soins
entre Clermont
et l’Arménie
L’histoire commence par le voyage d’unmédecin clermontois
passionné d’archéologie en Arménie. Elle trace son chemin
dans un partenariat pour la greffe demoelle osseuse dans un
pays où la pratique est très pertinente. Et finit par un prix à
Paris. On vous raconte.
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